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un I3uteaiui Vapeur, (jui devait venir noustouer

justju'à. Vt'î6'-Fa//»:. En elfôt le Bateau nous re-

morqua à trois heures P. M, Mais le vent s'éle-

va Ibi'tct contraire, et la marée se trouvant con-

tre nous, nous tûmes contraints de mouiller à l'ex-

trémité de. Sandij Jtiook et de lâcher le Bateau à
Vapeur qui devait venir nous reprendre le len-

demain matin, ^andij liook est une plage char-

mante et sablonneuse, sur laquelle il y a plusieurs

Phares superbes. De cette place la vue des

rivages d'alentour est enchanteresse tant par la

beauté même des sites que par las})lcndeur des

édiiices. Nous appeiçûmes quelques petites ta-

ches de neige le long des clôtures.

LE lo, de grand matin, le bateau-à-vapeur re-

vint et nous toua jusque dans le port où nous

débarquâmes vei's dix heures. ÎSous eûmes le

plaisir de voir plusieurs Canadiens de nos amis^

(\y\[ vinrent nous recevoir sur le Quai. C'était

la première ibis que nous voyions des Canadiens

depuis notre départ du Canada, et pour la pre-

mière fois aussi, que nous mettions le pied sur

la terre Américaine. Nous pensions déjà tou-

cher au Canada. En mettant le pied à terre,

notre première pensée fut pour nos bienfaiteurs

et Mr. Lanctôt en notre nom, adressa à Mr. Fa-

bre la lettre suivante, pour remercier toutes les

âmes généreuses qui avaient contribué à notre

retour, sur le sol de notre patrie.

s.


